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 Exemple fiche de lecture 
 
 Citation : « La rue entre technique, esthétique et politique » (Gruet, 2002 : 7). 
 Réflexion libre : Rue, fonction de mobilité certes, mais aussi lieu d’interface et 

d’une dynamique scalaire féconde 
 -De l’échelle 1:1 jusqu’à celle du quartier ou de l’arrondissement, la rue nous 

apparaît être partie intégrante de la (ré)appropriation du lieu et de la 
(ré)affirmation du privé individuel et du public communautaire vis-à-vis un lieu 
public urbain, puis de l’urbain global. 

 -À l’échelle médiane de l’agglomération, la rue propose un treillis qui favorise les 
interactions, qui délimite un périmètre et qui, compte tenu de ses typicités 
formelles et fonctionnelles, propose une représentation globale, tel un squelette, 
d’un lieu. 

 -Aux plus petites échelles régionales et autres, la rue est une porte ouverte sur 
l’extérieur afin de communiquer avec lui, mais encore pour s’ouvrir à lui.  

 -Quelque soit l’échelle considérée, la rue, somme toute, et parce que interface 
entre l’interne et l’externe, le même et l’autre, participe ainsi d’une mise en 
mouvement et d’une dynamique relationnelle (géo-identaire/géosymbolique) dont 
tout plan d’urbanisme ou schéma d’aménagement doit tenir compte pour s’avérer 
représentatif et durable 

 


